
4e DIMANCHE DE L’AVENT

Première Lecture (2 S 7, 1-5.8b-12.14a.16)

Le roi David habitait enfin dans sa maison. Le Seigneur lui avait accordé la tranquillité en le
délivrant de tous les ennemis qui l’entouraient. Le roi dit alors au prophète Nathan : « Regarde !
J’habite dans une maison de cèdre, et l’arche de Dieu habite sous un abri de toile ! » Nathan
répondit au roi : « Tout ce que tu as l’intention de faire, fais-le, car le Seigneur est avec toi. »
Mais, cette nuit-là, la parole du Seigneur fut adressée à Nathan : « Va dire à mon serviteur
David : ‘Ainsi parle le Seigneur : Est-ce toi qui me bâtiras une maison pour que j’y habite ?
C’est moi qui t’ai pris au pâturage, derrière le troupeau, pour que tu sois le chef de mon peuple
Israël. J’ai été avec toi partout où tu es allé, j’ai abattu devant toi tous tes ennemis. Je t’ai fait un
nom aussi grand que celui des plus grands de la terre. Je fixerai en ce lieu mon peuple Israël, je
l’y planterai, il s’y établira et ne tremblera plus, et les méchants ne viendront plus l’humilier,
comme ils l’ont fait autrefois, depuis le jour où j’ai institué des juges pour conduire mon peuple
Israël. Oui, je t’ai accordé la tranquillité en te délivrant de tous tes ennemis. Le Seigneur
t’annonce qu’il te fera lui-même une maison. Quand tes jours seront accomplis et que tu
reposeras auprès de tes pères, je te susciterai dans ta descendance un successeur, qui naîtra de
toi, et je rendrai stable sa royauté. Moi, je serai pour lui un père ; et lui sera pour moi un fils. Ta
maison et ta royauté subsisteront toujours devant moi, ton trône sera stable pour toujours’ ».

Évangile de Jésus Christ selon Saint Luc (1, 26-38)

En ce temps-là, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, appelée Nazareth,
à une jeune fille vierge, accordée en mariage à un homme de la maison de David, appelé
Joseph ; et le nom de la jeune fille était Marie. L’ange entra chez elle et dit : « Je te salue,
Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi. » À cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle
se demandait ce que pouvait signifier cette salutation. L’ange lui dit alors : « Sois sans crainte,
Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils ; tu
lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut ; le Seigneur Dieu
lui donnera le trône de David son père ; il régnera pour toujours sur la
maison de Jacob, et son règne n’aura pas de fin. » Marie dit à l’ange :
« Comment cela va-t-il se faire, puisque je ne connais pas d’homme ? »
L’ange lui répondit : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du
Très-Haut te prendra sous son ombre ; c’est pourquoi celui qui va
naître sera saint, il sera appelé Fils de Dieu. Or voici que, dans sa
vieillesse, Élisabeth, ta parente, a conçu, elle aussi, un fils et en est à
son sixième mois, alors qu’on l’appelait la femme stérile. Car rien n’est
impossible à Dieu. » Marie dit alors : « Voici la servante du Seigneur ;
que tout m’advienne selon ta parole. » Alors l’ange la quitta.

MERCI MARIE !

Oui merci à toi, Marie, car tu nous aides à comprendre comment Dieu rejoint chacune et
chacun d’entre nous en plein cœur de notre quotidien.

Que faisais-tu Marie quand tu as entendu cette visite ? (Luc 1, 26-38). Rien de compliqué
certainement. Peut-être allais-tu chercher l’eau à la source, peut-être étais-tu balayant
ou faisant le ménage... Qu’importe ! L’essentiel était ta disponibilité, ton écoute. Tu



portais en toi l’inquiétude de ton peuple, ses peurs aussi. Tu savais aussi qu’un homme
t’attendait, Joseph à qui, selon la coutume de ton pays, tu étais promise en mariage.

Je devine Marie qu’en ton cœur, comme en celui de tous les jeunes de ton temps s’éveillait
ce désir de vie, de donner la vie.
Avec toi, Marie, je découvre que lorsque mes désirs humains sont tournés vers la vie, il
vient, ce Dieu de la Vie qui nous rejoint. Comme toi, je le sais, Lui seul peut étancher cette
soif que nous avons de donner la vie, de servir la vie.

Tu as entendu le message, Luc qui raconte cette drôle d’histoire nous parle d’un ange,
c’est normal il fallait que les gens puissent comprendre ce qui t’arrivait mais j’ai bien
compris que c’est dans ton cœur que tout s’est passé. Notre cœur est assez grand, il y a
de la place pour deux et s’il n’est pas trop encombré de préoccupations et de tant de
choses à faire, alors Dieu y prend place et dans ce cœur à cœur avec lui, une vie nouvelle
peut naître.
Il est comme cela Dieu et merci à toi Marie de me le dire, il ne parle pas dans les nuages,
ni dans les livres. Les grands spécialistes de l’époque, prêtres et docteurs de la loi,
savaient bien des choses sur Dieu et pourtant ils ne l’ont jamais vraiment rencontré, ils
ont même crucifié Jésus car il était trop semblable à ce que disaient les Écritures et cela
les dérangeait beaucoup.

En ton cœur, Marie, tu as fait de la place pour Dieu, tu as eu peur, c’est bien normal. Dieu, quand
il vient, il bouscule tellement de choses, toute la vie en est chamboulée, la tienne surtout.
Mais tu sais, Marie, on ne peut pas trop en vouloir à toutes ces personnes qui croient
savoir, ni à toutes celles qui marchent dans la vie sans trop savoir où elles vont. Regarde,
Marie, combien ont besoin de se soigner aujourd’hui parce qu’ils travaillent trop, tu as
entendu parler du « burn-out » ? Même le jour de Noël beaucoup travailleront parce que
d’autres voudront changer leurs cadeaux ce jour-là et pas plus tard, parce qu’il ne leur
convient pas. Ah oui ! Je devine ta question : des cadeaux, mais quels cadeaux ?

Tu sais, Marie, avec le temps, nous avons vite oublié ce qu’est un véritable cadeau. Alors
on achète et on achète toujours plus, on ne peut pas rencontrer l’autre les mains vides.
Oui, je vois ton sourire… J’ai compris ! C’est justement parce que tu as fait un peu de vide
en toi que Dieu a pris place en ton cœur, là tout simplement, gratuitement.
Non, Marie, c’est trop simple tout cela, j’ai du mal à comprendre que Dieu puisse ainsi se
déplacer de son ciel et puis tu sais, ils sont tellement nombreux ceux qui disent que Dieu
nous l’avons inventé, certains même disent que Dieu a été créé pour faire taire les pauvres !

Tu me souris, Marie, et ton sourire me fait comprendre que croire en Dieu ou ne pas y
croire ce n’est peut-être pas la vraie question. Tu me demandes d’ouvrir mon cœur, d’y
laisser un peu de place, quelqu’un viendra et il viendra tout bousculer… Qu’importe le nom
que je lui donne pourvu que mon cœur soit ouvert pour l’accueillir.
Ton sourire, Marie, m’invite à croire qu’il faut être pauvre comme toi, faire un peu de
place en son cœur, prendre le temps de la rencontre et de se laisser surprendre, alors la
Vie germera en moi comme elle a germé en toi.

Merci Marie, et même si aujourd’hui je ne puis le dire que du bout des lèvres, je risque
quand même cette parole : je suis l’humble serviteur de celui qui viendra frapper à ma porte…
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